
Cote : 226.3 
Légende : Luc 

Titre : La parabole de la veuve et du 
juge inique 

Age : 15-17 Objectifs : • faire connaître un texte biblique 
• réfléchir sur la persévérance dans la prière 
 

Durée : 90’ Brève description : Sketch, discussion et travail biblique 
pour réfléchir au thème 
 
 

Type : sketch, discussion Mots-clefs : communication, prière, 
indifférence, se faire 
entendre 
 

Matériel : texte biblique Références 
 commentaire (annexe) bibliques : Luc 18, 1-8 

  
 
 

Durée ANIMATION Qui ? Notes  

    

5’ Accueil   
20’ A. Sensibilisation 

1. Sketch : la personne silencieuse et indifférente 
Une personne est en train de travailler à son 
bureau. Une autre entre et la salue. La première 
continue de travailler comme si de rien n’était. La 
deuxième essaie différentes stratégies pour 
attirer son attention, rien n’y fait. 
Une troisième entre et salue les personnes 
présentes. Seule la deuxième répond. Ces deux 
entament la conversation sur le silence et 
l’indifférence de la première : il est sourd, on 
n’existe pas pour lui, sentiment de mépris, colère 
contre cette attitude d’indifférence etc. 
 

Groupe 
S’étant 
préparé 
(anim. 
et/ou 
partic) 

 

20’ 2. Réactions du groupe et questions : 
Séparations en groupes de 6  
On peut continuer la discussion sur le sketch un 
moment. Puis, proposer un échange avec la 
question suivante : 
 

  

 



- Quand je prie, quelle est l’image que j’ai 
de Dieu ? Ressemble-t-il à l’homme 
indifférent ? 
 

20’ B. Etude du texte 
1. Photocopier uniquement le texte de la 
parabole, sans le commentaire de Jésus, soit les 
versets 2 à 4. 
Questions à poser au groupe : 

• comment communique-t-on (ou non) dans 
cette histoire ? (Prendre le temps de parler 
de l’histoire sans en tirer des applications 
spirituelles) 

• Pourquoi Jésus raconte-t-il cette histoire à 
propos de la persévérance dans la prière  

 
2. Donner le texte entier 

• Que veut dire Jésus dans son 
commentaire ? Quelle relation y a-t-il entre 
la parabole et le commentaire ? 

• Quelle image de Dieu Jésus conteste-t-il ? 
  

 

  

20’ C. Appropriation 
Que retenons-nous de cette histoire et de son 
commentaire ? 
Chaque groupe revient avec un objet ou une 
photo pour exprimer une chose qu’il a comprise. 
  

  

5’ Conclusion et annonces vie du groupe   
  
 
Proposé par :  Roland Benz    Revu par : AJEG (2011) 
Voir aussi : 



 
TEXTE BIBLIQUE :$ 
LUC 18. 1-8 (TOB) 
 

Parabole du juge qui se fait prier longtemps 
 
1Jésus leur dit une parabole sur la nécessité pour eux de prier constamment et de ne 
pas se décourager. 
2Il leur dit : « Il y avait dans une ville un juge qui n'avait ni crainte de Dieu ni respect 
des hommes. 3Et il y avait dans cette ville une veuve qui venait lui dire : “Rends-moi 
justice contre mon adversaire.” 4Il s'y refusa longtemps. Et puis il se dit : “Même si je 
ne crains pas Dieu ni ne respecte les hommes,  
5eh bien ! parce que cette veuve m'ennuie, je vais lui rendre justice, pour qu'elle ne 
vienne pas sans fin me casser la tête.”  » 
 
6Le Seigneur ajouta : « Ecoutez bien ce que dit ce juge sans justice. 7Et Dieu ne 
ferait pas justice à ses élus qui crient vers lui jour et nuit ? Et il les fait attendre ! 8Je 
vous le déclare : il leur fera justice bien vite. Mais le Fils de l'homme, quand il 
viendra, trouvera-t-il la foi sur la terre ? » 
 
 
 
 
Extrait pour partage en groupe : 
 
(Vv 2-4) 
(jésus) 2Il leur dit : « Il y avait dans une ville un juge qui n'avait ni crainte de Dieu ni 
respect des hommes. 3Et il y avait dans cette ville une veuve qui venait lui dire : 
“Rends-moi justice contre mon adversaire.” 4Il s'y refusa longtemps. Et puis il se 
dit… » 
 



 
Proposition de commentaires : 
 

A) La communication avec Dieu : difficulté, impression de ne pas être entendu, 
d’où le sentiment de découragement. Il y a de quoi, puisque Jésus encourage 
ses disciples à persévérer. 

B) Le fondement de la prière : Dieu nous demande de prier. Il nous a tout donné 
et pourtant il nous demande de prier. Le fait que la prière soit un 
commandement libérateur. La prière est gratuite, elle n’a pas à être justifiée, 
par exemple par l’efficacité. Prier, c’est communiquer avec Dieu, or toute 
communication véritable demande du temps et donc de la persévérance. La 
prière est d’abord une relation en vue d’une communication. 

C) Il s’agit donc de persévérer, de prendre du temps :  
• pour que notre foi soit réaxée, remise en mouvement, pour que notre 

image de Dieu soit transformée : il n’est pas un mauvais juge qui ne 
s’inquiète de personne. Souvent, c’est comme cela que l’on entre en 
prière, avec cette impression que Dieu est contre nous ou indifférent. Or, 
son silence n’a pas cette signification. C’est pourquoi notre foi est 
questionnée et engagée. « Le Fils de l’homme trouvera-t-il la foi sur la 
terre ? » Trouvera-t-il effectivement en nous la foi qui croit au Dieu de 
Jésus-Christ, celui qui est prêt à nous entendre et à nous secourir ? Nous 
sommes reliés à Dieu par la foi et non par un téléphone. Fils de l’homme, 
expression qui évoque bien le jugement dernier. Il n’y a pas d’autre critère 
de jugement que celui de la foi au Dieu qui n’est pas un Dieu comme le 
juge inique, mais qui est tourné vers nous et qui nous est totalement 
favorable. 

• pour que s’accomplisse en nous l’exaucement, c’est-à-dire la justice de 
Dieu, pour que nous sachions ce qui est juste, pour connaître la volonté de 
Dieu, car nous sommes le lieu où Dieu peut exercer sa justice. Ce n’est 
pas Dieu qui est à changer, mais nous. Pour cela, nous avons besoin de 
temps et de persévérance. 

• pour lutter avec Dieu en faveur des hommes contre les puissances 
d’avertissement des humains. Quelque chose s’oppose à la justice de Dieu 
dans ce monde. Il nous faut persévérer malgré l’opposition, les obstacles. 
Etre chrétien, prier, n’élimine pas les obstacles, mais permet de les 
surmonter. 

D) Dans notre société de consommation, nous sommes profondément marqués 
par la mentalité du « tout, tout de suite », de l’avoir immédiat. Ici nous 
sommes appelés à une persévérance pour construire une relation, pour 
apprendre à communiquer vraiment. C’est dans la durée que quelque chose 
de profond se passe. 

E) A titre d’exemple : le psaume 139 montre cette évolution de la foi. Le croyant 
voit d’abord en Dieu le grand surveillant auquel on n’échappe pas, puis peu à 
peu il établit une relation de confiance où tout peut être dit même la colère et 
la haine contre l’ennemi. Elle se termine par cette invitation à venir guider sa 
vie, à le connaître vraiment. 

 


